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Eneko HIRIART*
Le monnayage cubiste, une série monétaire singulière 
entre Méditerranée et Atlantique

Loin de constituer un tout uniforme, la Gaule s’apparente à une mosaïque de 
peuples et de centres de pouvoir. Cet émiettement ethnique est illustré par l’incroyable 
diversité du numéraire celtique. Reflet de cette complexité, les monnaies à la croix 
constituent, jusqu’à la guerre de Gaules, l’ensemble monétaire le plus abondant et 
le plus caractéristique de Gaule méridionale. Afin d’instaurer les jalons d’une 
démarche visant à mieux connaître ces monnayages singuliers, la présente étude  
se centre sur l’une de ces principales séries : la série cubiste. Pour en définir les 
dynamiques internes et en révéler les réalités économiques et historiques, il s’agit 
d’éclairer les aspects liés à la chronologie, la circulation, l’attribution et les usages 
de ce monnayage.

Avant d’aborder ces réflexions et en guise de préambule, il paraît opportun de  
se livrer à une présentation générale de l’ensemble monétaire à la croix auquel  
se rattache la série cubiste.

Les monnaies à la croix, un ensemble monétaire complexe et singulier

Les monnayages à la croix se caractérisent essentiellement par leur forme quadran-
gulaire ou polygonale1 et par présence systématique d’une croix au revers, autour de 
laquelle prennent place différents motifs. Derrière cette dénomination commune de 
« monnayages à la croix » se cache néanmoins une grande diversité. Au sein de cet 
ensemble monétaire, de nombreuses séries se distinguent à travers leur iconogra-
phie, leur aire de circulation, leur usage, leur chronologie, etc. Elles sont émises par 
des entités politiques distinctes, pouvant revêtir différentes formes : peuple, cité, 
confédération, etc. La complexité de ces monnayages ne s’arrête pas là. Chaque série 
se subdivise en de multiples types, en fonction notamment des motifs qui figurent  
au revers ou des variations perceptibles au niveau du droit. À titre d’exemple, au sein 
de la série flamboyante, un même portrait se trouve associé à une grande variété de 
combinaisons de motifs au revers (figure 1).

Ces variations internes sont communes à la plupart des séries de monnaies à la croix. 
L’aspect apparemment inextricable et la diversité de ces monnayages expliquent le 
constat dressé par A. Blanchet : « les monnaies à la croix constituent l’ensemble moné-
taire le plus difficile à classer de Gaule »2, ensuite relayé par de nombreux auteurs.

Un rapide examen de la diffusion des exemplaires à la croix révèle que ces derniers 
circulent au sein d’un espace d’échange qui s’étend du Languedoc à l’Atlantique, 
autour du littoral méditerranéen, des vallées de l’Aude, de la Garonne et de ses affluents 
(figure 2).

* Postdoctorant Aix-Marseille Université ; eneko.hiriart@gmail.com.
1. Certains flans affichent également une forme circulaire. Ces diversités morphologiques témoignent 

de procédés de fabrication variés (hiriart 2014, p. 244-252).
2 blanChet 1905, 278.
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Figure 1 - La diversité des monnayages à la croix ; 
exemple de portrait de la série flamboyante et différents revers associés (dessins E. Hiriart).

Figure 2 - Répartition des monnaies à la croix, toutes séries confondues (DAO : E. Hiriart).

La carte illustre l’emprise territoriale de cet espace économique tout en soulignant 
sa cohérence. En dehors de cette large diagonale, plusieurs seuils, qui matérialisent 
des limites à la diffusion des monnayages, apparaissent : le Rhône à l’est, l’Adour au 
sud, l’estuaire girondin et la Dordogne au nord, font ainsi office de frontière.

Si le cadre géographique général semble bien défini, la multiplicité des pouvoirs 
émetteurs, et donc l’attribution des séries, restent difficiles à cerner. De plus, la chrono-
logie des frappes s’étalant sur près de deux siècles, du derniers tiers du iiie siècle au 
milieu du ier siècle av. J.-C., il faut considérer que l’ensemble des séries ne circulent 
pas de façon synchrone3. Enfin, force est de constater que les séries ne bénéficient 
pas toutes le même rayonnement.

3. hiriart, à paraitre.
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La série cubiste, un ensemble prédominant

Les monnaies de la série cubiste représentent à elles seules plus du tiers des 
11 122 exemplaires à la croix recensés (sites et trésors). L’appellation “cubiste”, attri-
buable à G. Savès, découle du traitement stylistique du portrait4. La tête est orientée 
à gauche ; devant, deux dauphins s’affrontent verticalement (figure 3a).

                   

Figure 3 - Monnaie à la croix de la série (a) cubiste (BN 3123) et 
(b) précoce aux dauphins (BN 3116) (clichés : E. Hiriart).

Au revers, la croix délimite quatre cantons dans lesquels se répartissent invaria-
blement les mêmes motifs – une hache, une olive et une ellipse – dans un ordre 
aléatoire ; une lunule est également présente dans chaque canton.

La chronologie des monnaies cubistes

Les monnaies de la série cubiste, qui présentent un droit stabilisé aux traits géo-
métriques, s’inspirent directement d’exemplaires de la série précoce aux dauphins 
(figure 3b) qui circulent vraisemblablement entre le dernier tiers du iiie siècle et 
la première moitié du iie siècle av. J.-C.

Les découvertes monétaires en contexte stratigraphique suggèrent que les frappes 
cubistes débutent au cours du deuxième quart du iie siècle av. J.-C.5. Leur émission  
se poursuit vraisemblablement jusqu’au milieu du ier siècle av. J.-C., tandis que leur 
circulation perdure jusqu’à l’époque augustéenne. C’est donc au cours de La Tène D 
(140-26 av. J.-C.) que ces exemplaires interviennent massivement dans les transac-
tions commerciales régionales.

La métrologie de la série cubiste

L’étude métrologique de la série cubiste se fonde uniquement sur des découvertes 
isolées. En effet, la prise en considération des exemplaires provenant de trésors 
risquerait de fausser les résultats en raison de la quantité élevée de monnaies qu’ils 
renferment et de la surreprésentation de certaines périodes métrologiques. Les décou-
vertes isolées s’avèrent davantage représentatives de la circulation quotidienne et 
constituent, par conséquent, une source plus fiable pour analyser les étalons en 
vigueur. Les monnaies fourrées sont également écartées de l’analyse, car l’altération 
de l’âme en alliage cuivreux de ces exemplaires peut provoquer des pertes pondérales 
importantes qui risquent de fausser les statistiques.

4. savès 1976, p. 114-115.
5. hiriart 2014.
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Le diagramme (figure 4) révèle que le poids des monnaies cubistes s’échelonne 
sur une large fourchette allant de 3,60 g à 0,50 g. On a depuis longtemps reconnu 
dans cette variabilité l’effet de réductions successives6 et de changements d’étalons7, 
ce qui laisse supposer une frappe s’étalant sur une longue période. L’observation de 
la métrologie des monnaies cubistes permet de déceler quatre périodes, attestées 
par un nombre inégal d’individus. La première période, comprise entre 3,6 g et 3 g, 
compte peu d’exemplaires. Néanmoins, il est intéressant de constater que les premières 
monnaies cubistes partagent le même étalon que les monnaies de la série précoce 
aux dauphins. Cet élément pourrait accréditer l’idée d’un basculement rapide entre 
les deux séries. La deuxième période, comprise entre 3 g et 2,3 g, renferme une grande 
quantité d’individus. Le début de la production et de la diffusion massive de la série 
cubiste semble correspondre à cette phase. Après une baisse notoire de frappes autour 
de 2,3 g, la troisième période s’étend entre 2,3 g et 1,6 g. À l’instar de la deuxième phase, 
les émissions se révèlent particulièrement abondantes. L’existence d’une quatrième 
période – entre 1,6 g et 1 g – demeure hypothétique, tant le nombre d’exemplaires est 
faible. Cela étant, en dessous de 1,6 g les frappes de monnaies cubistes s’amenuisent 
de manière drastique.

Figure 4 - Métrologie des monnaies à la croix de la série cubiste ; 
en gris : moyenne mobile (découvertes isolées uniquement : 678 exemplaires).

Circulation des monnaies cubistes

Ainsi que l’indique la carte (figure 5), la série cubiste connaît une très large diffusion 
dans le Sud-Ouest de la Gaule. Entre le littoral languedocien et l’estuaire girondin, la 
répartition géographique de ces monnaies dessine clairement une diagonale – large 
de 50 km – qui suit les cours de l’Aude et de la Garonne.

Ainsi, la circulation des monnaies cubistes s’inscrit pleinement dans un couloir 
reliant la Méditerranée et l’Atlantique, ce qui témoigne du rôle prépondérant de ce 
monnayage dans l’économie régionale, entre la seconde moitié du iie siècle et le milieu 
du ier siècle av. J.-C.

6. Colbert de beaulieu 1973, p. 284-286 ; riChard, villaronGa 1973.
7. soutou 1968.
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Figure 5 - Répartition des monnaies à la croix de la série cubiste, 
toutes classes confondues (hors trésor ; DAO : E. Hiriart)

Classe principale et classes secondaires

Une fois observées les principales caractéristiques de la série cubiste, il convient 
de s’interroger sur les dynamiques internes qui régissent ce monnayage. Le position-
nement des motifs (olive, hache, ellipse) dans la croix du revers sert à définir 
les différentes classes de la série cubiste8. Cependant, en fonction de ces classes, des 
distinctions apparaissent dans l’usage et la circulation de ces monnaies. Sur la base 
d’observations réalisées lors de précédents travaux9, on tentera de mieux comprendre 
les caractéristiques qui régissent et opposent d’une part la classe principale (DCR 73) 
qui compose 61 % des monnaies cubistes (figure 6), et de l’autre les classes secondaires 
(DCR 75 à 92).

Figure 6 - Représentativité de chacune des classes 
au sein de la série cubiste (949 exemplaires ; E. Hiriart).

8. savès 1976, p. 115-132.
9. hiriart 2009 ; CalleGarin et alii 2013.
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Une diffusion large pour la classe principale, 
réduite pour les classes secondaires

La classe principale (DCR 73) s’avère fortement représentée sur de nombreux 
sites, d’une extrémité à l’autre du couloir Aude-Garonne (figure 7).

Figure 7 - Répartition des monnaies cubistes de la classe principale (DCR 73 ; E. Hiriart).

Sa circulation se concentre essentiellement sur les abords des deux fleuves et 
filtre rarement vers l’intérieur des terres10. Comme le suggère la forte proportion de 
ces monnaies sur des agglomérations à vocation commerciale prononcée (Vieille-
Toulouse, Toulouse Saint-Roch, Eysses, La Lagaste, Lacoste, Soulac-sur-Mer…), cette 
classe semble jouer un rôle important dans le commerce régional et les activités 
économiques liées à l’axe Aude-Garonne. Au vu des nouveaux éléments dont on dis-
pose, l’attribution de la classe DCR 73 aux seuls Volques Tectosages demeure incer-
taine. En effet, la principale classe cubiste se diffuse uniformément entre les rivages 
méditerranéens et atlantiques ; il n’existe aucune concentration qui invite à rattacher 
l’émission de cette classe à une zone précise. Toujours à contre-pied d’une frappe qui 
serait exclusivement tectosage, on observe que les monnaies cubistes se révèlent 
proportionnellement mieux représentées à l’ouest (57 % du faciès global à Soulac-
sur-Mer et 42 % à Lacoste) qu’à l’est (21 % à La Lagaste, 17 % à Vieille-Toulouse)11. Aucun 
élément ne permet, pour l’heure, d’écarter l’existence de plusieurs centres émetteurs.

À l’évidence, la série cubiste constitue un monnayage suprarégional, tout au 
moins en ce qui concerne sa classe principale. Comme d’autres émissions gauloises 
(comme les deniers au cavalier de la vallée du Rhône ou les Kaletedv), il est probable 
que plusieurs ateliers aient émis simultanément des monnaies cubistes. Selon le modèle 
proposé par K. Gruel12, nous proposerons l’existence d’une fédération économique et 
monétaire entre plusieurs cités. L’adoption d’une monnaie commune aurait pour 
objectif de simplifier les échanges le long de cet axe commercial majeur que dessinent 
l’Aude et la Garonne.

10. ranCoule 2000, 33.
11. hiriart 2014, p. 282.
12. Gruel 2002.
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Contrairement à la classe principale, les classes secondaires (DCR 75 à 92) connaissent 
une aire de circulation très localisée (figure 8). Elles se retrouvent essentiellement 
entre le cours moyen de l’Aude et Vieille-Toulouse, mais se révèlent extrêmement rares 
en basse et moyenne vallée de la Garonne. Les monnaies des classes secondaires 
semblent destinées à un usage local, au sein d’un territoire qui correspond à celui 
attribué par Pline et Strabon aux Volques Tectosages.

Figure 8 - Répartition des monnaies cubistes des classes secondaires
(DCR 75 à 92 ; DAO : E. Hiriart).

Une métrologie distincte

La distinction entre classe principale et classes secondaires est corroborée par 
l’observation des variations pondérales ; deux tendances semblent effectivement se 
dessiner. D’une part, les émissions de la classe principale (DCR 73) sont très nombreuses 
entre 3 g et 2,3 g, c’est dans cet échelon pondéral qu’elles atteignent leur maximum 
de représentation (figure 9a). En revanche, la frappe des classes secondaires (DCR 75 
à 92) semble plus réduite (figure 9b). D’autre part, la charnière constatée précédemment, 
située à 2,30 g, marque ici aussi un avant et un après dans le monnayage cubiste. 
Ainsi, à partir de 2,30 g les émissions de la classe DCR 73 s’amenuisent.

Le diagramme pondéral (figure 9) suggère que cette classe (prépondérante entre 
3 g et 2,3 g) est supplantée par les classes secondaires qui s’avèrent plus nombreuses 
entre 2,3 et 1 g.

Des différences d’ordre morphologique 

Une première analyse met en exergue la quantité inégale de monnaies fourrées 

suivant les classes du type cubiste. Deux groupes semblent ainsi apparaître. Au sein 
de la classe principale (DCR 73), seuls 15 % des monnaies ne sont pas – en apparence 
– intégralement d’argent. Le revers de la classe DCR 73 était peut-être perçu comme 
un gage de valeur. Cette éventuelle confiance accordée par l’utilisateur à ce type monétaire 
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expliquerait sa circulation massive, contrairement aux classes secondaires, sur 
l’ensemble de l’axe garonnais. En ce qui concerne les autres classes (DCR 75 à 92),  
la part du monnayage fourré se révèle nettement plus importante (près de la moitié 
des émissions). À l’inverse de la classe DCR 73, ces émissions secondaires, dont la teneur 
en argent s’avère davantage variable, circulent dans une aire géographique réduite. 

Cette dichotomie entre la classe principale et les classes secondaires est très 
évocatrice. Celles-ci ne diffèrent pas uniquement par leur typologie, mais aussi par 
leur métrologie, leur aire de circulation, leur valeur et possiblement par leur utilisa-
tion. Cette dynamique, qui témoigne des différences d’usage, relève probablement 
de réalités économiques, sociales et ethniques particulières.

Conclusions

À partir de la fin du iie siècle av. J.-C., on assiste à un développement important de 
l’usage monétaire dans le Sud-Ouest de la Gaule. La monnaie s’impose progressive-
ment comme un intermédiaire incontournable aux échanges. Cette accentuation du 
fait monétaire est marquée par l’accroissement exponentiel du volume des frappes, 
par la présence de monnaies sur de nombreux habitats (alors que celle-ci y était très rare 
– voire absente – auparavant) et par la stabilisation iconographique et typologique 
des séries monétaires.

Figure 9 - Métrologie comparée des monnaies cubistes de la classe principale (a [en haut] ; DCR 73) 
et des classes secondaires (b [en bas] ; DCR 75 à 92).
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La série cubiste illustre parfaitement ce nouvel état de fait, à travers son abon-
dance, sa vaste diffusion et l’adoption d’un type standardisé facilement identifiable. 
Néanmoins, au sein même de ce monnayage, des dynamiques internes sont perceptibles. 
Les nombreux contrastes qui opposent la classe principale aux autres classes de la 
série cubiste ne peuvent être imputés au hasard. Permettant de différencier les émis-
sions entre-elles, le positionnement des éléments du revers (comme l’ellipse ou la 
hache) obéit à une logique certaine dont la signification sémiologique nous échappe 
en partie.

Parallèlement à cette abondante série cubiste, d’autres séries se développent  
au sein du monnayage à la croix. Leur volume d’émission ainsi que leur circulation 
s’avèrent généralement plus restreints, souvent destinés à couvrir des besoins locaux 
en numéraire.
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